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Le cheminement d'une idée 

Pour plusieurs botanistes dont le frère Marie-
Victorin, la fleur de lys représentée sur le 
drapeau québécois serait l'iris versicolore au 
lieu du lys de jardin adopté officiellement 
comme emblème floral, le 13 mars 1963. De 
plus en plus de Québécois seraient en faveur 
de ce changement. 

La simple évocation du mot «indépendance» accolée au 
destin politique du Québec soulève les passions et 
anime les discussions. Synonyme de libération et d'es­
poir pour les uns, de discorde ou de chaos pour les 

autres, toute la gamme des émotions est au rendez-vous. 
Le comité de rédaction n'a pas échappé à ce climat face au 
choix de cette thématique et surtout face à son traitement. 

Il ne s'agit pas ici de faire l'apologie de l'idée d'indépendance. 
L'intention est plutôt de la placer dans une perspective 
historique et d'en observer le cheminement à travers différentes 
manifestations. Plusieurs seront peut-être surpris d'apprendre 
que, dès 1895,1e journaliste Jules-Paul Tardivel propose, dans un 
roman, la création d'un État séparé du Canada! Plus de 50 ans 
auparavant, les Patriotes avaient, eux aussi, quoique sur des 
bases différentes, défini les paramètres d'un véritable gouverne­
ment républicain pour le Bas-Canada. 

Le voile se lève également sur les aspirations souverainistes 
peu connues de divers groupes de jeunes du milieu des années 
1930 et même sur l'esprit d'indépendance de nos ancêtres au 
temps de la Nouvelle-France. Par ailleurs, certains événements 
qui, de prime abord,semblent s'inscrire dans une volonté 
d'accession à la souveraineté nationale, se révèlent de simples 
tactiques politiques! La motion du député Joseph-Napoléon 
Francœur de 1917 illustre bien cette réalité. 

Vous découvrirez également que les fameuses «revendications 
traditionnelles du Québec» ont influencé la stratégie politique 
d'une longue liste de premiers ministres, toutes allégeances 
confondues! Vous verrez aussi comment s'inscrivait l'idée 
d'indépendance dans les réflexions sur l'avenir du Québec du 
réputé sociologue Fernand Dumont, et comment elle a inspiré 
l'action et l'engagement de l'un de ses plus célèbres militants, 
Pierre Bourgault. 

De l'inédit, ce numéro en est rempli. Les idées préconçues ont 
été mises de côté pour laisser place aux découvertes et à la 
réflexion. 

Bonne lecture! 

Michèle Jean 
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